
 

Un nouveau projet pour Gentillote : une salle commu nautaire 
Grâce au soutien des « Papiers de l’Espoir », Gentillote pourra bénéficier d’un 

bâtiment communautaire comprenant une salle d’environ 150 m², une plus petite 
pour d’éventuelles consultations médicales et un dépôt pour les activités de 
conservation des grains. La grande salle servira à la cantine, aux réunions de 
l’ASPAG ou des parents et à des séances de formation pour les agriculteurs et 
éleveurs. 

Pour construire ce bâtiment, nous nous sommes engagés pour financer 
l’acquisition, par l’ASPAG, d’un terrain de 1000 m² adjacent à celui de l’école. 

Enfin, sur ce terrain  un puits  atteignant la nappe d’eau potable sera foré. Il 
facilitera le fonctionnement de la cantine et permettra d’améliorer l’hygiène des 
enfants. Un jardin  entourera le bâtiment et servira de support aux formations 
agricoles, tout en produisant des légumes à destination de la cantine.  

 

Autres projets de l’ASPAG 
� Construire d’autres citernes de récupération de l’eau pour irriguer les terres 

agricoles. En effet, le manque d’eau empêche de cultiver l’ensemble des terres de 
la région, mais aussi de varier les cultures pour répondre par exemple à une 
demande grandissante de légumes maraîchers. 

� Améliorer l’état des routes. Leur inaccessibilité en cas de forte pluie a pour 
conséquence l’absence des enfants à l’école, les pénalisant dans leur scolarité, et 
la perte des cultures ramassées faute de pouvoir se rendre marché. 

� Favoriser le développement économique par le microcrédit. 
 

Nos prochains rendez-vous 
 - Participez à notre jeu « la case gagnante : opération cantine »  

 - Venez nous rencontrer 

- Vente de cerises fraîchement cueillies à la mi-juin  

- A la Maison de la Vie Associative de Reims le 11 septembre de 14 à 18h 
lors du « Parcours Associatif » 

 
Notes : 
ASPAG   (Association Solidarité des Paysans et Amis de Gentillote) : association locale dont 
nous aidons à financer les projets 

Les Papiers de l’Espoir  : association de Vertou (Loire-Atlantique) qui finance des projets 
éducatifs grâce à son activité de collecte de vieux papiers. C’est elle qui permet le 
fonctionnement de l’école de Gentillote. 
 

Vous trouverez plus d’information et un témoignage complet du dernier séjour à 
Gentillote sur notre site : http://soleyleve.lautrebord.com 

Solèy Leve  

Solidarité avec Haïti 
Bulletin d’information n° 5 Juin 2010 

Avec appréhension, le 26 Avril dernier j’atterrissais 
à Port-au-Prince pour rejoindre Gentillote. Après le 
séisme, nous considérions ce voyage comme 
fondamental pour confirmer notre soutien à 
l’ASPAG et savoir comment continuer notre aide.  
Quatre mois après le séisme, Port-au-Prince vit 
toujours au milieu des décombres sous lesquels on 

sait qu’il reste des corps. Faute de moyens, le déblaiement se fait à l’aide de 
masses et de pelles. Faute d’infrastructures, les déchets ménagers et eaux 
usagées rejoignent les tas de gravats qui attendent le passage d’une hypothétique 
pelleteuse. Pendant de longs kilomètres, sur la route de Gentillote, les mêmes 
images obsédantes de destructions, gravats et abris de fortune se succèdent. 
Si, le temps d’un souffle, on continue à vivre et parfois même à rire, le désespoir 
n’est jamais très loin. Le passé s’arrête au 12 janvier et l’avenir au repas que l’on 
espère pour le soir ou la bâche que l’on souhaite trouver avant les grandes pluies.  
En province, les réfugiés sont désorientés et peinent à s’installer car l’aide se 
concentre sur Port-au-Prince où certains tentent un retour hasardeux.  
A Gentillote, aujourd’hui, l’ASPAG tient bon, 
permettant au moins ici de penser à l’avenir. 
Quelques refugiés très volontaires s’investissent 
ici. Ils ont inscrit leurs enfants à l’école et ont 
rejoint les rangs de l’ASPAG pour faire face 
ensemble et trouver les moyens d’une agriculture 
efficace.  
Si l’aide reste pour un bon moment encore 
indispensable, leur objectif reste de pouvoir vivre 
de leur travail. L’école reste la priorité pour l’avenir des enfants, mais leurs efforts et 
demandes se portent sur les routes, l’irrigation ou les formations agricoles.  
Les parents d’élèves eux se sont fortement investis pour la cantine.  
Comme nous l’avions pressenti, au-delà de l’aide d’urgence, en leur donnant les 
moyens d’agir eux-mêmes, c’est la possibilité de se repenser un avenir que vos 
nombreux dons ont permis de rendre aux habitants de Gentillote. Merci à tous d’y 
avoir contribué. 
Elisabeth Bahuaud, membre du bureau 
Contacts : 1 rue Hugues Krafft – 51100 Reims 
E-mail : soleyleve@lautrebord.com  - Site : http://soleyleve.lautrebord.com Les dons à Solèy Leve sont déductibles des impôts à hauteur de 66% pour les 

particuliers et de 60% pour les entreprises. 

Réunion ASPAG- Parents d’élèves 
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L’école « Van d’Espwa » 
A ce jour, 120 enfants sont scolarisés 

dans les 3 niveaux proposés par l’école. 
Depuis le séisme, elle accueille une 
vingtaine d’enfants réfugiés. Parmi ces 
nouveaux élèves, 12 sont en classe de 
grande section maternelle amenant l’effectif 
de la classe à 48 enfants. Malgré cet effectif 
trop élevé, la qualité de l’enseignement tient 

grâce à la présence d’une deuxième institutrice dans la classe. 
Les classes sont toujours très vivantes. Les séances de répétitions collectives 

sont toujours suivies d’interrogations individuelles. Régulièrement, les enfants 
s’installent autour des tables pour un travail personnalisé. Ils disposent tous de 
cahiers d’exercices et de livres de lecture et de mathématiques. Les maîtresses 
passent alors auprès de chaque enfant pour contrôler la compréhension et l’aider à 
réaliser les tâches demandées : un calcul, de l’écriture, un dessin, etc.  

Il est rassurant de constater que l'école semble acquérir une bonne réputation. 
Les mamans sont fières car certains de leurs enfants, en 2ème année de 
maternelle, savent écrire leur prénom, ce qui n’est – semble-t-il – pas très courant. 

Une fête de l'école est organisée avec les parents pour la fin juin.  

Formation des enseignants 
Les formations en pédagogie active, 

prévues cette année à Port-au-Prince, ont été 
annulées. Néanmoins, les institutrices restent 
motivées pour se former. Ainsi, une formation 
de français sur la ville des Cayes est prévue. En 
effet, si l’ensemble des manuels scolaires à 
partir du Cours Elémentaire sont en français, 
c’est une langue que les institutrices maîtrisent 
peu.  

 
La construction de l’école 

La quatrième classe est en cours de 
construction et accueillera l’an prochain le cours 
préparatoire 2ème année. Pour consolider le 
bâtiment, il est prévu de rajouter un chaînage 
tous les 5 rangs de parpaings.  
Une citerne a été construite pour récupérer l’eau 
de pluie tombée sur le toit de l’école. Cette eau 
servira au futur jardin scolaire et pour les 
prochaines constructions. 

La cantine 
La cuisine est réalisée par roulement d’un groupe de 3 mamans par semaine. 

Un comité de six mamans est responsable 
des achats le samedi matin au marché local. 
Son organisation nécessite donc des 
réunions régulières.   

Le matin, les mamans se retrouvent dès 
8h pour la cuisine. Le matériel et les 
aliments sont apportés chaque matin, car 
faute d’un lieu fermé, ils sont stockés chez 
des parents voisins de l’école. Au moins six 
trajets au puits le plus proche (15 min de marche) sont nécessaires pour fournir la 
quantité d’eau pour le lavage des légumes, la confection du plat, la boisson des 
enfants et la vaisselle.  

Tous les jours, un plat de céréale est accompagné d’une sauce à base de 
légumes, fonction des récoltes sur la zone. Vers 11h15, elles se changent, mettent 
un foulard sur la tête et montent plats, assiettes, couverts et timbales jusqu’aux 
salles de classe où les enfants mangent actuellement.  Institutrices, cuisinières et 
ouvriers du chantier (quatrième classe) bénéficient alors d’une petite pause pour 
déjeuner eux aussi.  

A la fin de la classe, à 13h, elles ont fini de nettoyer et de ranger dans les sacs 
pour rapporter le matériel à son lieu de stockage.  

C’est un investissement très important. Il prouve l’importance de la cantine sur 
la zone ! La cantine, mise en route au lendemain du séisme, a apporté une véritable 
bouffée d’air, libérant les familles du souci du repas de leurs enfants. 

L’utilisation des dons 
Votre soutien financier a permis : 
- Une aide immédiate pour l’accueil des réfugiés sur la zone de Gentillote. Il faut 

rappeler que la population a augmenté de moitié depuis le séisme. 
- L’accueil de nouveaux élèves à l’école de Gentillote 
- Le financement de l’écolage de 42 enfants réfugiés dont le niveau scolaire ne 

correspond pas à l’école Van D’Espwa. 
- Le financement de la cantine jusqu’en juin 2010. 

Les conseils techniques de « Terre des Hommes » 
L’ONG « Terre des Hommes » est présente depuis longtemps dans la ville des 
Cayes. Elle lutte contre la malnutrition infantile et pour l’amélioration des conditions 
sanitaires. Nous souhaitions la rencontrer pour avoir quelques conseils et connaître 
leur ressenti sur la zone.  
Malgré un programme forcément très chargé, l’équipe technique a fait le détour par 
Gentillote et pris le temps d’analyser l’eau, de donner quelques conseils sur 
l’installation sanitaire ou le forage du puits pour la cantine. Une aide particulièrement 
précieuse pour nos projets ! 


